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AuMozambique, un péril djihadiste venu du nord
Révélé par une attaque en octobre 2017, un groupe d'islamistes radicaux reste actif près de la Tanzanie

REPORTAGE
MOCIMBOA DA l'AA1A
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MocÛllboa da Pr.Ua,
jeudi SoctPbre 2.017,
1heure du matin.
Dans cette bour-

gade sans histoire située tout au
nom du MOzlmlbique, quatre jeu-
nes en tunique se rendent au
poste de polke au beau milieu de
la nult, Les deux premiers tien-
nent fef1lll!ment le trowètne,
qu'& prê5entent comme un vo·
leur tout juste attrnpé. Tandis que
l'oftlder de garde se :retoumepour
prendre leur déposition, le qua-
triètne $Ortune machette de sous
son vêtement.
Aumême moment. leurs acoly-

tes attaquent deux autres garni-
sons avec des mitraillettes. Pen-
dant quar.urte-buitheures,la ville
est prise en ot., le temps que
des renforts de l'armée affiuent de
toute la région pour les déloger. A
la fin des combats, le bilan deœtte
toute première attaque djihadiste
est sans appel :deux morts chez la
polîce, 14 parmi les as1iaiUants,et
d'innombrables blessés,
L'îuuption d'un groupe armé

de jeunes musulmans radicall$ês
a pris le Mozambique par sur-
prise. Jusque-IiI,IMrlque australe
était épargnée par la mellllCe isla-
miste qui touche le reste du ron-
tinent. Ce groupe, la populati<>n
les appelle les" A1-Shabab -, de
l'arabe, "les jeunes -. La plupart
sont des Mozambicains issus du
nC;1Tl1du pays. qui n'aUTaient, se-
lon les autorités. pas de Uen

apparent avec les Chabab soma-
liens, le groupe terroriste qui
controle une partie de la Somalie
depuis 2006 et mène des atten-
tats au Kenya.
Chassés de Moclrnboa par l'ar-

mée, les survivants se sont, de-
puis. réfugiés dam l'épaisse furêt
qui borde cette ville côtière, d'ou
Ils mènent des raids sporadiques
mais sanglants contre les villages
alentour. Assassinats de villageois
~ la machette, femmes enlevées

puis mariées de force, maisons
brûlées: la population est en pre-
mière ligne. Depu15 une relative
a~le fin janvier, les forces de
pollœ et le gouvernement assu·
rent, au diapason, que la situation
est «calme et sous contnile ",
Sur place. le souvenir deli • ké-

nmlents du 5 ocmbre _ hante la
population. «Les jeunes du groupe
on les connaissait, certains étaient
nos amis, des membres de notre fa-
mUl~, d'autres wollalent des dis-
tricts alentour". explique JUIna
Tuaibo, dans le quartier de

Nanduadua. Ce chauffeur de mi-
nibus habite il une trentaine de
mètres du lieu où les «A1-Shabab•
avallmt édif"lè leur mosquée. Le
groupe s'y réunlssalt depuis 2014-
Aujourd'hui. ce o'est plus qu'un
tas de gravats, depuis que le gou-
vernement a ordonné sa destruc-
tion, fin octobre.
Le quartiêr a êté aux prernléres

loges de leurpm<:e5SUSderadi""li-
sation. qui n'est pas reœnt .• Avant
Ils ékllettt comme noul, Ils priaient
comme nous. Puis Ils ont com-
memi Ii nOl/S.tmlœr de "mallVllis
musulmans '; et Ils ont construit
leur propre mosquée ", explique
USlIeneAmisse, un autre voisin.
professeur dans une madrasa.

ArnItat:Iontle470 ~
Le comportement de ces jeunes
intriguait, d'abord et avant tout
pilree qu'ils osaient entrer en
chaussures dans la salle de prière.
Ils interdisaient également à
leurs enfants d'aller il l'école, à
leun adeptes de voter, et appe-
laient il défier l'Etat. "n a suffi
qu'Ils regalYÛ!nt des ca_tes sur
C'EtotislBmiqut'etlaSomolle, pour
qtI'l/r diddent de faire la même
chose ", soupire le jeune bomme.
Comme aiI1eurs, en Afrique. ter~
tains ont étudié en Aiabie saou-
dite et au Soudan.
Le choc des attaques a laissé

place à une réprell$ion féroce des
autorités. D'après la poliœ, depuis
octobre, 470 personnes ont été ar-
rètées. Pour ne JIWIfroisser l'élite

musulmane. grande contrlbutrlce
du parti au pouvoir, dans ce pays
comptant un tiers de musulmans,

le gouvernement il,dans uo pre-
mier temps, SQillneusement évité
de parler de ft fondamentalisme-,
voire même de -terrorisme».
Pour le Mœamblque, cette nou-

velll!menace tombe au plus mal
Ces derniers mols, le processus de
paix entre le gouvernement et
l'opposition armée de la Renamo,
l'ancienne rébellién de la guerre
civile (1976~t992).qui a repris du
service en 2013, est parvenu i des
progres significatifs. Tout regain
d'instabilité est malvenu.
Surtout, Mocimboa se trouve il

seulement 80 km des futures ms-
taI1atlons d'extraction gazière, qui
doivent faire basculer le destin du
pays à l'horiron wu, lorsque les
premiers cargos de g32 n:rturelll-
quéfié seront exportés. Pour ne
pas effrayer les Investisseurs
étrangers. le gouvernement a
donc tout tntérét à minimiser le
phénomène,
La polke s'est empressée de dé-

clarer que rien ne reliait directe-
tm/nt ce groupe aux Chabab so-
maliens, A juste titre, car les atta~
'lues n'ont, à ce jour, pas ète reven-

cc Leur refus
de .'Etat et leur

mode opératoire
font plus penser
à BokoHaram

qu'aux Chabab»
tRlC MORIEII-GUIOUD

chercheur

diqœes, et les leaders du groupe
n'ont toujours pas été fonnelle-
ment identifiés.
Une vidéo postée eo janvil!l' sur

les réseaux sociaux constitue
pour l'instant leur unique mes-
sage au monde extérieur. Sur ce
document, cinq hommes appa-
raissent le visage COUVl!rt,mi-

1 LE CONTEXTE

DEUX GUERRES
En1964, le Ftelimc (marxiste}
lance la glllllTeci'indèpendance
contre les forces coloniales
portugaises- L'indépendance
est acquise je 25Juln197S.le
pa)'Sdevient une république
socialiste dirigée par le Frelimo,
parti unique. L'année suivante.
la Renamo, un mouvement aoti-
ma~ste SQUtenupar l'Afrique
du Sud et les Etats·Unis, lante
une guerre ctvilequi dure seize
ans et cause l milliondt!morts.
P4!!Saccords de paix mettent fin
au confliten 1992.

t:ntillettesll la main. L'un deux
s'exprime dans un mélange de
portugais et d'arabe, et appelle les
autres musulrnans du Mozambi-
que à se ralUer il leur cause.

ENnwIt d6cIIIlCbIuI' lncoinI
«Leurmeasage parait peu sophisti-
qué, il,. a Wlt' grande part dbma-
teu.risme". observe le chercheur
suÏ$se Eric Morier-Genoud. Leur
refw de l'ElrJt et leur mode opéra-
toire, notamment les enlèvements
defemrrn:s;fontplw penseràBoIro
Haram qu'aux ChQbab. - Dans
cette région pauvre. la marginall-
satlon des populations, qui ne
profitent pas des retombées liées
à la découverte du gaz. aiguise
leur œssentlmtmt et olfre un con~
texte favonble à une insulTl!Ct:lon
dirigée contre l'Etat.
Mais l'élément déclendleur, qul

a pclus$ê ces jeunes 11prendre les
atmes, reste la gr.mde inconnue.
Lesréponses sontpeuHtre à aller
dlercher de l'autre côté de la fron-
tière, • La llmzlmle a (onnll un sœ-
nal'iQ slmi/dlre il y " quelques an-
nées. et ils ont réussi el: combattre
ces groupes, On salt que blmucoup
dènl7e eux sont allés se rt./r19ier en
République démocratique du
Congo pourse reo,ganiser». expli-
que le porte-parole de la poUce,

Inado Dina. 11Maputo, Trois jeu-
nes Mozambicains ont ainsi ré-
cemment été expulsés, après le
démantèlement d'un camp d'en-
trainement congolais, et remis
aux autorités mozambi<:aines,
prêctse-t-i1. fA Modmbaa, une
dnquantaine de Tanzaniens ont
été atretts, Certains ont reronnu
llW>ir coU$é des m:>ubles dlins kur
pays l'fJr leur passé", ajOUte-t-il
Depuis les forêts, le noyau dur

semble déterminé 11poursulvTe
les attaques coûte que roiite. Dé-
but mars. un noweau raid a fait
un mort. la moitié d'un village a
été brûlée. L'existence de ces ré-
seaux diihadistes transnationaux
laisse craindre de les voir resurgir
n'ÛIlporte oü, n'importe quand. •
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